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Jeudi. 24 Février, 1898 ; 


M. TAHTE EST BIEN VENGE ! 

Il y a des politiciens qui ne se 
font aucun scrupule d'attaquer nos 
hommes publics, en dehors des 
chambres, et de semer, avec prodi¬ 
galité, la calomnie contre eux. 

Mais ces gens-là manquent géné¬ 
ralement de force de caractère, et 
rendus en chambres, ifs ont bien le 
soin de modifier leur langage et 
cherchent par tous les moyens à 
échapper à la censure qu’ils se sont 
attirés par leur conduite déloyale. 

D’ailleurs les membres de l'oppo¬ 
sition savent très bien, que sous le 
régime Laurier, toute accusation 
portée contre un des meinbies dn 
Cabinet est relevée à point. 

M. Foster, ex-ministre des finan¬ 
ces et aspirant à la position de 
chef de l’opposition, tombe dans la 
catégorie des gens que nous venons 
de désigner. 

Homme très habile pourtant, et i 
jouissant de grandes facultés intel¬ 
lectuelles, il se laisse parfois en¬ 
traîné par des torrents de sur-élo- ( 
quenee et se livre à des excès de 
langage regrettable. 

Ainsi, l’autre jour, lorsque M. ^ 

Laurier fit motion pour la forma¬ 
tion d’un comité d’enquête relative- jj eg £ r 
ment à la transaction du chemin ^jjj va 

de fer Druimnond-Arthaliaska, M. ’ . 

„ , ,, panent, po 

Foster se leva pour atténuer les 

. . . ... . naux cons' 

méchantes insinuations qu il avait j^ ( j ru j t j 

fait au sujet de cette affaire. Il 

, , , raux, vont- 

prétendit que toutes les charges . 
r . ..... . .enlever am 

qui avaient été faites se resu- * 

niaient au fait de savoir si le gou- - 

verncment n’aurait pas pu transi- 1 

ger un meilleur marché. IMPORTAN 

Or M. Tarte ne fut point lent à - BLET 

saisir l’occasion pour rappeler à la 

mémoire de M. Foster toutes les Le Table 





















Néanmoins, les concevions qu’il tion, perçait tellement, qu’il n’y ATrHAPEZ CA SIB , 

a obtenues, * ÉTAIENT SUBSTAN- avait que le plus aveugle partisan LrHE ! 

1 les fai ta. Nous lisons dans Le 


.i. >nriaient eu pratique TOOTClQUI . jL . .. Nous lisons dans Le Manitoba 

était EisEKTlEL Le St Père a ex- Voici ce que Sir Adolphe ajoute : du courant ce qui suit : (Les 

pressémeut feeoonu la bonne foi , 0 . , _ italiques sont de nous). 

avec laquelle le gouvernement du ' Qttmd Sir Charles Tupper Chanteau vten» a i 

Dominion a agi. et il a “faire partie de son cabi- ^ J? 

dé au oithobquefl du Manitoba net.-malgré 1 estime personnelle aubie> de8 cboae8 9 ; i nt éWsa„J 

d accepter la vtisfaction partielle que j’avais pour ce vétéran de nos pour nous, que nous voulons en 



71f' !■' ' 




























- lotte* politiques,—je ne crus pas ^Te^^moao^^ 

‘ ^eSs^dK^ .u’uu parti aussi divisé, un C 
règlement imparfait cela v-a de soi. major en partie hostile et une opi- ^ deno , ècSfmais £ 

. Personne ne serait plus prêt à ad- mon publique aussi irritée, offris- m ü efficace pour les'faxre obtenir 
r mettre qu il est imparfait, que le ^nt des garanties suffisantes pour est encore à venir. Nous lui n» r - 

r premier ministre < u lommion, t j r^hat de ma parole. J’avais lerons alors de notre reconnais¬ 
ses imperfections représentent les , r nc < a ' 8 

limites de son pouvoir. Et nous précédemment, dans une entrevue sance 

ne nous tromperons peut-être pas à l’hôtel Windsor, au mois de té- A propos : Le Manitoba a telle- 
en pensant que le passage le plus vrjer, prévenu Sir Charles Tupper ment l’habitude de tronquer les ar- 
import&nt et le plus significatif de q Qe j e mettrais pour condition ab- ticles, des antres journaux, que la 

' «IriokU «prie “urT fa» que Mlue ie mm aux ^ Ch ° 8 ' 681 ‘ ie,e ”"' anssi 

l’objet politique en vue-la recon- taons, la passation du bill répara- P° ur notre confrère quelle l’est 

naissance efficace du système des teur, alors devant la chambre. Sir P° ur I« canard de se jeter à l’eau, 
écoles séparées—pouvait être at- Charles m’assura qu’il était sûr du Ainsi, sous prétexte de reproduire 
teint de plus d’une manière, et que snccès définitif de M mes ure. La le texte même de l’entrevue de M. 

dtivtS^ê^id^éTo'uwS- condition P»* été remplie, Chapleau, il en supprime toute la 

surés, seulement parce qu’ils croient j'étais libre de tout engagements, dermere partie— nen qu une demie 

qu’une politique offre moins de J’ai dit tout cela "bien distincte- colonne—où entre autres choses, 
chance de suceès qu’une autre, ment dans ma lettre de refus à Sir Adolphe s’exprime comme suit : 
Selon les paroles <lu Saint Père : j> offi . e de Sir Charles Tupper, et je Voudrait-il, (Sir Charles Tupper) 
Comme l objet en vue n impose ^ ^ ^ fc lw „ par hasard, m’exclure de ses SKJ 

pas une ligne de conduite détermi- de ses partisans ? C’est une peine 

née et exclusive, mais qu au cou- Donc, depuis 1890 à 1896, la mi- bien inutile, je n’y suis pas ? Au- 

traire, il en admet plusieurs, comme nor ité a été le jouet des chefs con- rait-il la prétention de m’évincer 

\ e _ n à'»n nn'i^iJnt v serv ateurs qui se sont impertinem- du parti libéral - conservateur ? 


DELEGUE PAPAL. 


oertaine multiplicité d’opinions éga¬ 
lement bonnes et plausibles.” " 


n'a pas qualité pour me mettre à la 
On n’a pas craint même de du- porte de cher moi. C’est une bou- 
per nos évêques qui ont travaillé à tade à la Bismark dont il revien- 

n . ...i„ D _r /_ . _ ^ __ la réussite de notre cause, avec d ™’ “P 1 ^ 8 ^flexion faite, comme il 

I est rumeur que le Pape Léon -•»■-» , , . . ... est revenu du mouvement de viva- 

'XIII, va nommer un délégué per- n e ze e e e S1D n " cité qu’il a éprouvé, en mai 1896, 

manent, pour le Canada Les jour- UNE PAGE D’HISTOIRE INEDITE. Qui aurait pu croire à une p$- après mon refus d’entrer dans son 

naux conservateurs qui assument _ reille supercherie, de la part de 0,1 me 

le droit d’excommunier les libé- . ceux qui avaient tout intérêt à _ mm * _ 

raux, vont-ils consentir à se voir ' e ' j our commence à se con8erV er l’amitié, la confiance et 

i enlever ainsi, leur prérogative ? faire 8Ur le dra,ne P^Htique plus l’appui de la minorité. ARBITRAIRE 

ou moins obscur, qui a été joué à 

-——- Ottawa depuis 1890 à. 1896, rela- NoU8 ,e ne saurait 

IMPORTANT ARTICLE DO - TA- Ï ££ 

BLET » DESORDRES. ^ mÎJ&JsSLé ïlS 

U TaAW,r«ao e .«rt<UW d» V? » ment, ^nnent com.horet le, o^eUler., Je la mu- 

^ , , j ., sentant de La P/rsse, vient de jeter l / mcipalité d Assiniboia, aux écoles 

Cardinal Vaughan et des catholi- . , ., .. J énoncés. r • 

.... , un rayon de lumière sur cette page _ .. catholiques de St-Charles et de St- 

i.nno .l'Aniv iitniro n un Kl « onu • 1 3 T?-A A J r*_ _l_ 


ARBITRAIRE. 


mémoire ae m rosrer «iures les - ^ sentant de La P rem, vient de jeter énoncés nicipalité d’Assiniboia. aux écoles 

diatribes dont celui-ci s était rendu au ma augian e e ® ^ 01 U n rayon de lumière sur cette page catholiques de St-Charles et de St- 

coupable envers lui, au sujet de t,ues d Angleterre, a publié, dans d ' histüire in te re ^nte, et juscjn’au- Est-ce que Sir Adolphe Caron, et Bonifaoe Ouest, a été présentée au 

l’affaire du chemin de fer Brurn- -son numéro du 5 février, un article jourd> , mi eniièrcin * nt ^dite. le8 honorables MM ct 0ui ' Commissaire des municipalités avec 

mond-Arthabaska. qui a créé, à bon droit, un vif inté- . met ne furent point démissionaires n-îAr* - n a* 

d.™ uu la W .mergique il rèt ita le, cercles eccl^iaatiquca 1 “. 1 ®“ l P™ ™«on a mesures néceasaire,, contre chl- 

it meZvi e iïzzæs. «4 - rar ^ 

1 ex-mmistre «les finances avait ’ ; ne t, au dépit que celui-ci ressentit po«r le remboursement de ces dif- 

dps faussetés, a son egard, puis- uu » L , à la suite dri^fus du premier rai MH. Caron et Ouimet, se laissé- férentes sommes, 

qu’il n’osait point répéter devant Les commentaires sont inutiles, a / a suite <re»rerus au premier nu les nromesse „ 

tes chambres ce qu’il avait décla- d’ailleurs; cet écrit est des plus mstre d* lu» conférer 1 administra- ren* séduire par les promesse so- ^ pétition est signée par un 

m, “a3bt;itou“ expressifs : ‘j»*" «S*** ^ Tf* -mbre de, contribuables 

Le ministre des Travaux Pu- “Le correspondant du Times à e 6F \ A ’ accnsai dc la municipalité, mais dont la 

blics au milieu des applaudisse- Ottawa, adresse le cablegramme de convoita longtemps; « bercail. / ^ majorité, sont des résidents 

ments de toute la chambre, mit M. fivant : « Mgr Labrecque, évêque P° ur fo,s - Sl ^ Mais M. Angers, comme M. Cha- de la.cité de Winnipeg. 

„ , .... de Cbi continu, a été réprimandé Adolphe cottfcredu cette rumeur, et nleau. refusa de croire “ au’un nar- a al 

Foster au défit, de réitérer ce qu il m. • • A i.. , *. «ju un par Au moment où nous sommes sur 

..... ,,, 1 P ivr rvmne pour avoir mterau i» vient, de sa propre .couche, nous ti aussi divisé un état major en . . . ,, . , , , 

avait insinué à cette assemblée. lecture du Soleil, journal libéral, d n } « • , . ’ . le point d en arriver à une entente 

.. ^ ... a.-_a ^_a i„ x«_.a:_j.. en donner la riaue raison. parti hostile offrissent des paran- ..a.._il .. .a_, i 


M. Foster, confondu, se tint muet durant Jes élections du Dominion, 


parti hostile offrissent des garan- ^ ^ malheureuse affaire 


comme une huître, et Sir Charles l’année dernière." Comme nos lec- Ecoutons Attentivement ce qu’il ties suffisantes ’’ pour l’accomplisse- éco)efl ü n0UB p ara it r& ifc de 


Tupper ria dans sa barbe. 


teure le savent, Le Soleil a été con- dit et pesons bien ses paroles : ment des vœux du chef. 


vaise grâce de donner suite à la 


des fau 
ter, qui 


mr, qui uc*in « tun piquvu u» n uniu wHiimi, a m uwuiere na- -—• —- Nous espérons avec toute sincé- 

la verte réprimande que M. Tarte tion générale, quand la question avril 1891, comte* je l’ai dit plus aujourd’hui, de ne pas avoir suivi .P 6 ' !' , 

vient de lui administrer. scolaire du Manitoba faisait le haut, j’étais lié d’honneur envers l'exemple de Sir Adolphe Chapleau °. .’ 0D * commi8saire e9 rau 

principal point de la discussion w -r l ’t - , , , . , . , , mcipalités ne se prêtera point au 

n a- i o'■ ï Mgr Taché, à faire régler la ques- et de s être, comme lui, tenu à .. , ... r . 

_- * Cette lufirraation, par le St Siège, .. . . . ^ 4 . .... .. , _ ’ rôle qu on voudrait lui faire jouer. 

de la sentence de l’évêque tout en t,on de8 écoles d ' lne manière satis- 1 écat aux élections de 1896. 


VIVE LE MANITOBA I 


La Province de Québec en r écent< 
Désarroi. Le ! 

- server 

Pendant que nous jouissons de la c ® r 801 


étant de nature à donner un grrnd faisante ou Binon à sortir du minis- L’histoire ne manquera pas de 
avantage aux libéraux du Canada, tère. Sir John était mort, et louanger ceux qui, à cette époque 

^te U Lycliq“£ “ tUre “ e de U ÏEÜ Ta rfeSi ‘ ° btenir " m,Sl “ OTab,e ’ ont *P a ™ alair - 


plus belle température qu’Ü soit d ' une 4U ^ ion de P^ipes, mais de Ç 
v . de sa compétence. Les deux chefs T1 

désirée à 1 homme de goûter, sur et les deux part i 8 reconnaissaient . 


Québec. 


de propos délibéré, nous consti¬ 


pas dafremeiit de ce qui fedeut ieure dupes. 


ELECTIONS A ONTARIO. 


Scrutin le 1er Mars. 


La chfbbre est déserte, tous les 


- - CL It» UCUA pCULIO ITÎCUimaiSbaieUL , v 1 OT J # ^ » 

notre planète, la province de Qué- le droit de la minorité Manitobaine V™** 1 *' V** Sir John Thompson Nierd-t^on plus longtemps que dé P utés d Ontario ont laissé la 
bec est assaillie par une tempête de demander soulagement Les même, (Sir John Abbott ne comp- M. Laurier avait raison de procla- ca P itale P 001, aller prendre part à 
(nos Canadiens de Québec disent conservateurs en tenaient pour la tait que pour un chiffre) que l’on mer, lors des dernières élections ^ des élections générales de 
avec raison, une bordée) de neige ^sï°WUfrid “Tf* “ ***** <U “ 8 tou8 868 qQ e Sir Charles Tupper i& P roviQCe d’Ontario, 

qui a sévi, dura trois joure,—de di- a faire ftU mQ de n ^oriati on8 “°mbreux procédés, pour nous ob- manquait de sincérité lorsqu’il pro- Les chambres sont en consé- 


minorité ? 

C’est au moins une consolation' 


sénat au 8 mars. 

Les libéraux ont d< 


candidats 


a — — - », — — »av AAvguvitaViVUQ i • • j. ^ a --- -J/» 1 » - - - ■ - —■ g 

manche à mardi avec la province, en six mois, ce . ^ ,ce> 8e moquait de la mi- mettait de restaurer les droite de la quenee ajournées au 1er mars, et le 

Le mauvais temps a jeté le tra- que ses adversaires n’avaient pas QOnte - minorité ? sénat au 8 mars. 

Bc dans le désordre el 1. confn- ’ZtZ croire, nons d A C'est au moins une consolation Les libéraux ont d» «adidata 

non. Tous es conçois ce c emins Qpç q Ue «tion de moyens à prendre ... . ’ J 0418 d an aatrf pour nous, de constater que la par- dan* toutes les circonscriptions 

de fer sont eu retord. pour arriver à une fin, et le succès . ne “mait, rÿèter la ver- ticipation des intriguants politi- électorales, moins trois où le parti 

Le tram regolier de MoutreaU ou l’échec ««binent des moyens ^ de Sir Adolphe Chapleau, qui ques, à cette déception déshono- s’est rattié aux pat. eus. 

Toronto a dû être cancellé, lundi employés par Sir Wilfnd Laurier était en mesure de connaître mieux rente que dévoila M Pl,«^i« t __ f , . , 

dernier. ne («avait pas affecter le droit pri- q n« qui « «LIS intention de n'.l^ d ” 


sont à plaindre ! 

H y a pourtant encoi 
place dans notre prpvince. 


savons, 

'ment. 


que partiel! 


OU fl Of* ntlî MAnaA-.. O * • -» - «v.-. 1 «u VVUU1WO* IU tWUWIV 

Tupper son jeu de déceiT ^ T ! * nte encore 18 force d ’»ccla- daire, du chef de l’opposition, avait 
upper, aon J.n de dé«p. mer les chef, cnmmrvntenm î periu 







